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ne attaque de l’intérieur 
Face à Notre-Dame, la préfecture de 
police est un lieu très sécurisé et bien 

gardé. C’est depuis ce quartier général qu’est 
assurée la sûreté des Parisiens. Muni d’un 
couteau, un agent travaillant au sein de la 
préfecture a tué trois policiers et un agent 
administratif comme lui. Il a ensuite été abattu 
par un policier. 

On appelle ce type de terroriste un loup 
solitaire. En effet, il agit quand il veut et où il 
veut afin de faire un maximum de morts. Des 
arrestations ont quand même eu lieu dans son 
entourage pour vérifier s’il avait des complices. 
L’effet de cette attaque à la préfecture a été très 
fort  : la douleur des policiers ayant perdu 
quatre camarades est amplifiée par le fait que 
le terroriste était un des leurs. 

Une personnalité qui étonne 
Le terroriste s’était converti à l’islam il y a 
quelques années. Il fréquentait une mosquée 
radicale surveillée par les services de 
renseignements. En 2015, au bureau, il s’était 
publiquement réjoui des attentats de Charlie 
Hebdo. Il avait également un comportement 
suspect envers les femmes. Mais alors 
comment pouvait-il être affecté au service de 
renseignements de la préfecture, dont la 
mission est justement de surveiller les 
islamistes ? Et surtout comment a-t-il pu obtenir 
une habilitation « secret-défense » lui donnant 
accès à des documents très sensibles  ? Le 
ministre de l’Intérieur a d’ailleurs reconnu de 
nombreuses erreurs. 

Des questions brûlantes 
Les enquêteurs vont désormais 
devoir déterminer s’il a communiqué des 
documents à d’autres islamistes. Il avait, par 
exemple, accès à toutes les adresses des 
policiers parisiens. Une clé USB avec des 
vidéos de Daesh et des coordonnées de 
policiers a été retrouvée à son bureau. 

Mais un autre aspect de cette affaire attire 
l’attention. Juste après l’attentat, le ministre de 
l’Intérieur a déclaré qu’aucun élément ne 
permettait de savoir que le terroriste était 
islamiste. Or, cette affirmation est un mensonge 
puisque ses propos à la suite des attentats de 
2015 avaient été dénoncés par un collègue. 
Alors simple incompétence ou volonté délibé-
rée de cacher la vérité ? 

Ce nouvel attentat, en plein cœur de Paris et de 
sa police, nous rappelle que la menace est très 
forte et peut frapper partout. L’État est-il à la 
hauteur ? Il y a pourtant urgence car deux cent 
soixante-trois Français ont été tués par des 
djihadistes depuis 2012. 

U N E  C E R T A I N E  I D É E  D E  L A F R A N C E
André Lefort

U
C’est un symbole important de l’État, la préfecture de police de Paris,  
qui a été frappée jeudi 3 octobre par un attentat djihadiste.  
Le bilan est lourd, quatre morts, et les questions nombreuses.

Le préfet 
Le préfet est le représentant de 

l’État dans un département.
Ses missions vont de la sécurité  

au développement économique, en passant  
par le respect de la légalité. Il est secondé par 

plusieurs sous-préfets dans les villes secondaires 
de son département. Il existe également des 

préfets de région et, à Paris, un préfet de police.

Attentat djihadiste au cœur de Paris
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ne manifestation de grande ampleur 
La manifestation était organisée à 
l’appel d’une vingtaine d’organisations. 
Deux trains spéciaux et plus d’une 

centaine de cars étaient affrétés de province. À 
13h, l’affluence était au rendez-vous mais le 
cortège eut du mal à partir. En effet, le tracé 
avait été prévu pour 200 000 personnes et ne 
pouvait absorber tous les manifestants, tant il 
était engorgé. Un second itinéraire a alors été 
ouvert afin de rallier Montparnasse où un 
podium et des écrans géants étaient installés. 

Une grande motivation 
Venus pour certains de très loin, les mani-
festants exprimaient leur profond désaccord 
avec une loi qui va priver des enfants de père. 
Dans les conversations revenait également 
souvent le besoin de faire primer le droit des 
enfants sur le droit à l’enfant. Enfin, les 
manifestants souhaitaient protester contre la 
GPA, qui consiste à acheter un enfant à une 
femme qui loue son ventre. 

La suite 
Cette démonstration de force est un avertis-
sement sérieux pour le gouvernement. En effet, 
il a vu dimanche qu’il existait une opposition 
de masse motivée pour s’opposer à la PMA et à 
la GPA. Les rares députés s’opposant à ce texte 
savent désormais qu’ils ne sont pas seuls. 

À l’heure où nous bouclons ce numéro, les 
députés ont adopté le projet de loi. Celle-ci 
sera examinée par le Sénat en janvier. 

Pour maintenir la pression, de nouvelles 
manifestations sont prévues les 1er décembre, 
19 janvier, 8 mars et 14 juin.

U N E  C E R T A I N E  I D É E  D E  L A F R A N C E André Lefort
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U

Gros succès de la manifestation 
contre la PMA sans père
Les participants ont déjoué les pronostics en défilant massivement et calmement  
contre la PMA sans père et la GPA.

La querelle des chiffres 

Comme souvent, police et manifestants n’ont 

pas la même vision des chiffres. À l’opposé  

des 600 000 manifestants revendiqués par les 

organisateurs, la préfecture de police annonce 

avoir compté 42 000 manifestants, chiffre 

étonnant aux yeux des observateurs présents 

sur place. Quant au cabinet « indépendant »  

qui a comptabilisé 74 000 manifestants,  

il s’avère qu’il a des liens étroits avec le parti 

d’Emmanuel Macron, ce qui relativise 

considérablement son objectivité.  
Alors comment savoir et qui croire ?

Les organisateurs indiquent tout d’abord avoir 

distribué 50 000 drapeaux en trente minutes. 

Or, beaucoup de manifestants n’avaient pas de 

drapeau. De plus, ils soulignent que l’itinéraire 

prévu pour 200 000 personnes était totalement 

engorgé. Enfin, ils invitent à regarder  

les images de la foule à l’arrivée pour se faire 

une idée. Mais, au-delà de cette querelle,  

il est sûr qu’aucune cause n’est aujourd’hui  

en mesure de rassembler une telle foule.

© LMPT75



es origines de l’incendie ne sont toujours 
pas établies. Ni d’ailleurs les consé-
quences sanitaires et environnementales 
de plus de 5  000 tonnes de produits 

chimiques partis en fumée. Mais, dix-huit ans 
après l’explosion de l’usine AZF à Toulouse, 
qui avait fait trente et un morts, cet incident 
relance la question du contrôle des sites 
industriels à risques. 

Environ 500 000 sites constituent des installa-
tions classées pour la protection de l’environ-
nement (ICPE). Et 1  379 ICPE présentant des 
«  risques d’accidents majeurs 
impliquant des substances dan-
gereuses » sont rangées dans la 
catégorie Seveso (qui tire son 
nom de la ville italienne où 
s’est produite une catastrophe 
chimique en 1976). Parmi ces 
sites Seveso, 744 sont estam-
pillés «  seuil haut  », en raison de la quantité 
très importante de matières dangereuses qu’ils 
exploitent. C’est le cas de l’usine Lubrizol. 

Ces sites font l’objet d’une réglementation très 
stricte. En particulier, les industriels doivent 
fournir une étude de dangers qui précise les 
risques auxquels l’installation peut exposer, 
directement ou indirectement. Cette étude 
comprend une description de l’environnement 

externe et interne du site, complétée par la 
celle des installations du site qui permet 
d’identifier les dangers potentiels. 

L’exploitant en déduit des scénarios d’acci-
dents pouvant conduire à un ou des phéno-
mènes dangereux, dont il évalue les effets et 
les conséquences, et s’attache ensuite à 
réduire ces effets à la source et à les maîtriser 
autant que possible. À la suite de cette étude, 
une zone de sécurité est délimitée avec les 
communes concernées pour établir les 
périmètres à évacuer en cas de problèmes 

graves.  

L’accident survenu à Rouen 
pointe plusieurs défaillances 
autour des sites Seveso  : 
manque d’informations, sys-
tème d’alerte ineff icace, 
assouplissement du droit envi-

ronnemental, etc. Dans ce contexte, le 
gouvernement s’est saisi de la question et le 
Parlement – Assemblée nationale et Sénat – a 
promis d’établir toute la lumière sur cette 
affaire. Cela suffira-t-il à rassurer les riverains 
de sites analogues  ? Peut-on encore conserver 
de tels sites à proximité des zones urbaines  ? 
Un sujet complexe nécessitant de concilier 
inquiétudes légitimes des riverains et préser-
vation du tissu industriel et de l’emploi.

U N E  C E R T A I N E  I D É E  D E  L A F R A N C E

L

Émilie de Boussiers

Lubrizol

  4    Actuailes n° 105 – 16 octobre 2019

L’incendie de l’usine Lubrizol, à Rouen, a relancé le débat sur les sites industriels à risques. 
Comment cette catastrophe industrielle a-t-elle pu se produire malgré l’existence d’une 
réglementation stricte ?



n temps normal, les cellules utilisent 
l’oxygène pour transformer les nutriments 
(les molécules issues de l’alimentation) en 
énergie, leur permettant de fonctionner. 

C’est pour cela que les cellules sont alimentées 
par des vaisseaux sanguins qui apportent 
l’oxygène jusqu’à elles, en le transportant dans 
les globules rouges, des petites cellules toutes 
rondes du sang qui sont fabriquées dans la 
moelle de certains os (la partie centrale, 
creuse). 

Dans certaines circonstances (air 
pauvre en oxygène, caillot dans un 
vaisseau sanguin…), les cellules 
manquent d’oxygène et ces trois 
chercheurs, William Kaelin, Sir 
Peter Ratcliffe et Gregg Semenza, 
ont étudié la façon dont les 
cellules réagissent dans ce cas. 

Ils ont démonté toute la chaîne de 
réactions  : en cas de manque d’oxygène ou 
hypoxie, nos reins fabriquent une hormone, 
l’EPO, qui provoque dans la moelle la 
fabrication de plus de globules rouges pour 
transporter plus d’oxygène vers les tissus. Les 
médecins récompensés ont montré qu’en fait 
toutes les cellules percevaient le taux 
d’oxygène, pas seulement celles des reins, et 
fabriquaient des molécules pour augmenter ou 

diminuer la fabrication d’EPO, notamment 
l’HIF («  facteur induit par l’hypoxie », mais en 
anglais donc dans l’autre sens  !). Cet HIF est 
lui-même régulé par d’autres molécules dont les 
gênes (les morceaux d’ADN qui codent pour 
leur fabrication) ont été découverts par les 
nouveaux nobel. 

Quel travail de fourmi  ! Et à quoi cela peut-il 
bien servir ? À beaucoup de choses ! Aider les 

c e l l u l e s q u i o n t m a n q u é 
d’oxygène à cause d’un accident 
vasculaire cérébral, par exemple, 
quand un vaisseau se bouche dans 
le cerveau, ce qui peut en abîmer 
une partie et provoquer des 
séquelles  : si on aide les cellules 
en stimulant les bons mécanismes, 
on pourra sans doute limiter les 
séquelles en question  ! Ou bien 
dans le traitement du cancer  : on 
essaye de faire mourir les cellules 

cancéreuses en les privant d’oxygène  : le fait 
de pouvoir peut-être bloquer les processus 
d’adaptation de ces cellules pour se défendre 
peut rendre les traitements plus efficaces ! 

On le voit, le travail des chercheurs est souvent 
long et on a du mal à comprendre à quoi il sert 
parfois  ! Mais chaque petit pas en avant pour 
comprendre de plus en plus précisément le 

U N E  C E R T A I N E  I D É E  D E  L A F R A N C E Anne-Sophie Biclet

Prix Nobel et oxygène

E

  5    Actuailes n° 105 – 16 octobre 2019

Le prix Nobel de médecine vient d’être décerné à trois chercheurs américains et anglais, 
pour leurs recherches et leurs découvertes sur la façon dont les cellules s’adaptent  
au manque d’oxygène.

William Kaelin, Sir Peter Ratcliffe et Gregg Semenza 
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© The Nobel Committee  
for Physiology or Medicine. Ill. 
Mattias Karlén



Par Toutatis !  
Soixante ans  
et pas une ride ! 

C’est le 29 octobre 1959 
qu’Astérix apparaît pour la 
première fois dans la revue 
Pilote. Cette BD a été 
créée par René Goscinny 
et Albert Uderzo. 

Parmi les activités recen-
sées pour fêter ces soixante ans, dans la nuit 
du mardi 8 au mercredi 9 octobre les équipes 
de la RATP ont modifié le nom de douze 
stations par des noms gaulois. Ainsi la station 
« Cité » est devenue « Lutèce », « Rome » « ils 
sont fous, ces Romains ! »… Des planches de 
BD ont remplacé les publicités et des extraits 
étaient affichés dans les rames de métro. 

De même, la Monnaie de Paris fête à sa façon 
l’anniversaire de nos compagnons de jeu-
nesse  : elle publie un mini-set et la frappe 
d’une série de monnaies de collection, de 
mini médailles, de médailles, et d’une 
monnaie de 2 € commémorative. 

Vous pourrez aussi trouver des timbres, des 
enveloppes et d’autres produits à l’effigie des 
héros gaulois. 

Les festivités continuent avec la sortie le 
24 octobre du trente-huitième album La Fille 
de Vercingétorix. 

Joyeux anniversaire, les Gaulois !

L E S  C H I F F R E S  D E  L A  Q U I N Z A I N E

U N E  C E R T A I N E  I D É E  D E  L A F R A N C E André Lefort

  6    Actuailes n° 105 – 16 octobre 2019

fonctionnement de l’organisme permettra, 
grâce à d’autres chercheurs, de le soigner un 
jour. 

Pour vous donner envie d’étudier, sachez que 
l’un des trois savants qui a reçu le prix Nobel, 
le Pr Semenza, a six doctorats  : il a écrit et 
soutenu six thèses dans six spécialités diffé-
rentes, en sachant qu’une thèse dans un 
domaine est le niveau de recherche le plus 
important possible à la faculté et qu’elle peut 
prendre plusieurs années… À vous de faire 
chauffer vos cerveaux !

613 

millions d’euros 
C’est le prix de 

vente record  
d’un immeuble des 

Champs-Élysées, où 
s’installera la marque Nike, qui espère profiter 

pour sa communication des 100 millions  
de promeneurs annuels de la plus belle 

avenue du monde.

Chaque nuit, un 
dormeur se retourne en 

moyenne 40 fois 

dans son lit, soit 

14 600 

mouvements nocturnes 
chaque année, de quoi mettre à rude épreuve  
son matelas au fil du temps !

864,4 millions  
d’euros d’amendes grâce 
aux radars automatiques. 

Près de 20,9 % sont 
reversés pour combler  

le désendettement de l’État, 

79,1 % pour lutter 
contre l’insécurité avec des 
aménagements et entretiens 
de routes (selon les chiffres 
publiées par la sécurité routière).



idée de déchiffrer les étiquettes sur des 
produits d’alimentation est venue un 
jour à l’un des trois fondateurs de Yuka, 
alors qu’il était dans un rayon de 

supermarché. Jeune père de famille, il ne 
parvient pas à évaluer la qualité des aliments 
qu’il achète. À l’heure où l’opinion publique 
affiche une prise de conscience grandissante 
sur la façon de se nourrir, deux frères et une 
amie, diplômés d’école d’ingénieurs et d’école 
de commerce, aidés d’un nutritionniste, jettent 
sur le papier le concept d’une application qui 
évaluerait la qualité des aliments.  

Le principe est simple. L’utilisateur scanne le 
produit, qui fait l’objet d’une note sur cent, 
en fonction de ses apports nutritionnels, du 
nombre de ses additifs et de son origine (bio 
ou non). Apparaît également une couleur en 
fonction du score  : rouge si le score est 
faible, orange s’il est acceptable et vert s’il est 
bon. L’application Yuka1 apparaît sur le 
marché en 2017. Elle suscite rapidement 
l’intérêt : plus de 12 millions de téléchar-
gements  ! Et 1,3 million de consommateurs 
l’utilisent régulièrement.  

L’engouement est réel, mais le business model 
de cette jeune entreprise, qui emploie 
aujourd’hui dix collaborateurs, est encore 
hésitant. En effet, l’application étant gratuite, 
la start-up ne se rémunère que par des dons 

(environ 15  000 € mensuels) et à travers un 
programme de nutrition d’un montant de 59 € 
qui est proposé à ses clients. Une version 
payante de l’application (15  € par an) est 
également disponible.  

Deux ans plus tard, Yuka continue son 
développement en proposant l’analyse de 
produits de cosmétique et d’hygiène, ainsi que 
des produits de substitution, quand le score est 
faible. Les fondateurs lorgnent également sur 
le marché nord-américain.  

Cette application suscite une petite révolution 
dans le secteur de la grande distribution. Elle 
fait écho, de façon plus efficace, à la 
campagne d’affichage «  nutri-score  » initiée 
par le gouvernement en 2016. Ce système 
d’étiquetage nutritionnel propose un logo avec 
cinq valeurs allant de A à E et du vert au 
rouge, établi en fonction de la valeur nutrition-
nelle d’un produit alimentaire. 

Ces démarches incitent certains acteurs de la 
grande distribution à développer leur propre 
application, prouvant ainsi aux consom-
mateurs leur engagement en faveur d’une ali-
mentation saine. Ainsi, le groupe Système  U 
propose l’application « Y a quoi dedans ». Et 
l’association «  60 millions de consomma-
teurs  » recherche actuellement des finance-
ments pour développer sa propre application.

L ’ É C H O  D E  L ’ Mikaël de TalhouëtÉ C O

L’application qui affole  
la grande distribution

L’
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Une « jeune pousse » francilienne déchiffre pour nous les étiquettes des produits alimentaires.

1. Ce nom vient de la province mexicaine du Yucatan, dont est originaire la femme d’un des fondateurs de cette start-up. 



ibre circulation des biens  
et des personnes 
C’est un des principes fondateurs de 

l’Europe actuelle. Le projet était tout d’abord 
essentiellement commercial dans les années 
1950, puis en 1990 est née l’idée d’un espace 
commun permettant la libre circulation des 
personnes et des biens au sein de l’Europe. 

C’est effectivement en 1995 que les 
frontières de cinq pays – la France, 
l’Allemagne, la Belgique, les Pays-Bas 
et le Luxembourg – sont ouvertes  : 
chacun peut désormais librement se 
déplacer d’un pays à l’autre sans 
formalités particulières. C’est la 
convention qu’ils signent à Schengen 
au Luxembourg, qui donnera son nom à 
ce nouvel espace intra-européen. 

Avec les élargissements successifs de l’Union 
européenne, de nombreux pays ont rejoint 
l’espace Schengen  : ils sont aujourd’hui vingt-
six et cela concerne donc 400 millions de 
ressortissants. La Bulgarie et la Roumanie le 
rejoindront prochainement. 

Pour autant, tous les membres de l’UE ne sont 
pas membres de Schengen  : c’est le cas de la 
Grande-Bretagne qui a conservé sa frontière 
avec les pays voisins. Ainsi lorsque l’on se rend 
à Londres, on doit se soumettre aux mêmes 
formalités que pour aller aux États-Unis ou en 

Inde. La Norvège et la Suisse font partie de 
Schengen sans être membres de l’Union 
européenne.  

Un mille-feuille à géométrie variable 
L’Union européenne et Schengen sont sans 
aucun doute les organisations principales de 
l’Europe. Mais d’autres structures, organisa-
tions ou traités existent et ils ne comptent en 

général pas tous les mêmes membres. Ça 
devient un peu compliqué… 

Il te paraît extrêmement simple 
d’utiliser des euros aujourd’hui  : 
c’est l’Union économique et moné-
taire. Mais là encore, plusieurs pays 
de l’UE ont décidé de conserver leur 

monnaie nationale  : on paie toujours 
en couronnes au Danemark. 

Enfin, c’est sans doute le Conseil de l’Europe 
qui est l’organisation la plus vaste d’Europe : 
elle regroupe quarante-sept États membres et 
près de 820 millions d’habitants. Régi par le 
traité de Londres signé en 1949, ses objectifs 
sont avant tout de resserrer les liens et la 
coopération entre tous les pays européens en 
matière sociale, culturelle ou encore éco-
nomique. 

On le constate : l’organisation de l’Europe n’est 
pas aussi simple et cela explique peut-être en 
partie les difficultés que rencontrent les pays 
membres pour se mettre d’accord.

L E S  N O U V E L L E S  D E  L ’ EUROPE Karl-Wilhem von Lüneth

L
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Le mille-feuille européen
À quelques semaines de sa sortie annoncée de l’Union européenne, la Grande-Bretagne  
ne quittera pas l’espace Schengen puisqu’elle n’en fait pas partie.Tâchons d’y voir clair  
sur quelques-unes des structures qui organisent l’Europe.



es alliés efficaces  
des Américains 

Les Kurdes sont réputés très bons 
combattants. C’est la raison pour laquelle les 
Américains ont décidé d’en faire leurs prin-
cipaux alliés contre Daesh et les groupes 
islamistes de Syrie et d’Irak. Ils leur ont donc 
fourni des armes et des munitions. Des soldats 
des forces spéciales américaines combattaient 
à leurs côtés contre les djihadistes. Les Kurdes 
ont ainsi participé de manière très efficace 
aux défaites de l’État islamique et ont eu de 
nombreux morts et blessés dans les combats. 

Pourquoi cette trahison ? 

L’annonce de Donald Trump de retirer ses 
soldats du nord de la Syrie est une mauvaise 
nouvelle pour ses alliés kurdes. Car ce retrait 
signifie que la Turquie peut lancer une 
offensive contre les Kurdes sans risquer de 
froisser les Américains, qui gardent tout de 
même la plus grosse armée du monde. Donald 
Trump a été très critiqué pour cette décision, 
même au sein de son propre camp. Ce retrait 
est toutefois une promesse de campagne du 
président américain, qui s’était engagé à 
ramener à la maison les soldats américains 
partis pour des guerres lointaines. Or, il n’y 
arrive pas en Afghanistan et souhaite donc 
réussir en Syrie. 

De plus, la Syrie n’est désormais plus une 
priorité pour les Américains, qui considèrent 

que Daesh a été vaincu. Enfin, Donald Trump 
estime qu’en ayant livré beaucoup d’armes aux 
Kurdes les Américains ont déjà fait beaucoup 
et que c’est désormais aux Kurdes de se 
débrouiller tout seuls. 

Quelle suite ? 

La première conséquence est une crise 
humanitaire. En effet, beaucoup de civils fuient 
l’armée turque, qui est accompagnée de 
groupes djihadistes. Cela arrange d’ailleurs les 
Turcs qui veulent installer dans cette zone des 
populations non kurdes. La seconde consé-
quence est la fuite de centaines de prisonniers 
djihadistes. En effet, les Kurdes en avaient 
appréhendé beaucoup et les détenaient dans 
des prisons qui ne sont désormais plus 
gardées. Enfin, les Américains envoient une 
nouvelle fois un très mauvais message à ceux 
qui voudraient être leurs alliés. En effet, ils 
montrent qu’une fois leurs intérêts assurés ils 
n’hésitent pas à trahir ceux qui se sont engagés 
pour eux.

Dimanche 6 octobre, le président 
Donald Trump a annoncé le retrait des 
soldats américains du nord de la Syrie. 
Les Turcs en ont immédiatement profité 
pour attaquer leurs ennemis kurdes.
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Retrait  
des troupes 
américaines 
en Syrie

Le savais-tu ?

Les Kurdes un peuple sans État

Les Kurdes sont plusieurs millions 

répartis entre la Turquie, la Syrie, l’Irak  

et l’Iran. Ils souhaitent pour la plupart 

créer un État kurde, mais ces pays  

le refusent catégoriquement.

V O I C E  O F AMERICA Julien Magne

Image d’illustration © flickr
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importantes 
manifestations  
à Bagdad 
La capitale irakienne 

et de grandes villes du sud du 
pays sont secouées par d’impor-
tantes manifestations, nourries par 
des revendications d’ordre éco-
nomique et social. La colère de la 
population est due à la corruption 
de la classe dirigeante et aux injus-
tices liées au système en place. 

Mêmes causes, mêmes effets… 
Se montrant particulièrement fébriles, les 
forces anti-émeutes ont immédiatement mené 
une répression violente provoquant d’emblée 
la mort d’une dizaine de personnes et faisant 
plusieurs centaines de blessés. La brutalité 
nourrissant la contestation, de nouvelles 
oppositions sanglantes se sont déroulées à 
Bagdad, voyant entrer en scène des milices 
populaires et des snipers, dans une grande 
disproportion de réaction. Les médias sont 
verrouillés, Internet est bloqué et un couvre-feu 
instauré. Le bilan officiel au terme de cinq 
jours de manifestations s’élève à cent cinq 
morts et quatre mille blessés ! 

Une réponse politique 
insuffisante 
Au pouvoir depuis un an 
seu lement , l e P remie r 
ministre Adel Abdel-Mehdi 
tente de tenir un discours 
d’apaisement. Visiblement 
dépassé par certains dysfonc-
tionnements de la chaîne de 
commandement des forces 
de sécurité, il a proposé un 
plan en dix-sept points pour 
répondre aux revendica-

tions. Formation des jeunes, indemnités aux 
chômeurs, recrutement de fonctionnaires, 
droits au logement des plus démunis  : une 
réponse jugée populiste et inadaptée aux 
problèmes structurels que connaît l’Irak. C’est 
d’abord en termes de gouvernance et de lutte 
contre la corruption que des mesures sont 
réclamées, mais cela représente un défi 
colossal. 

Cette contestation spontanée finira-t-elle par 
être instrumentalisée par les milices ? Jusqu’où 
cela avantagera-t-il l’État islamique ? Ces 
événements mèneront-ils à un nouveau 
basculement  ? Dans tous les cas, l’instabilité 
est encore au rendez-vous…

Abu NuwasM O U C H A R A B I E HL E

D’
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Irak 

Vers l’effondrement ?
Nous nous étions quittés sur un épisode de contestation en Égypte et voici que  
nous observons le même type d’événements en Irak depuis quelques jours !
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L ’ A R B R E  À P A L A B R E S Guillaume

e Burkina Faso a vu une extension 
fulgurante du terrorisme depuis plus de 
vingt-quatre mois. Le nord et l’est du 
pays sont principalement touchés  : on y 

dénombre plus de 1  500 personnes tuées 
depuis début 2018 (civils et militaires), plus de 
300 000 personnes déplacées et 
2 000 écoles fermées, dont plus 
de la moitié dans le nord du 
pays. L’ONU prévoit ainsi une 
crise humanitaire exceptionnelle 
dans ce pays.  

Ce dernier traverse depuis plu-
sieurs années une crise sans 
précédent  : faisant déjà partie des pays les 
moins avancés, il a successivement connu une 
insurrection populaire en 2014 puis un coup 
d’état militaire en 2015, les deux événements 
l’ayant durablement déstabilisé.  

Les groupes terroristes profitent de cette 
instabilité pour intensifier leurs attaques. Ils 
utilisent des frontières administratives poreuses 
pour rester introuvables en se repliant à leur 
guise dans les forêts frontalières  ; ils profitent 
des différends ethniques ancestraux pour 
faciliter les massacres interethniques, dans une 

région jusqu’alors épargnée. Enfin, les 
terroristes empêchent l’accès des jeunes les 
plus pauvres à l’éducation et interdisent le 
plus souvent toute pratique religieuse autre 
que celle d’un islam radical.  

La France, présente depuis six ans 
au Sahel avec les opérations Serval 
puis Barkhane, mène de multiples 
missions militaires aux côtés des 
Nations unies et des armées des 
pays de la zone. Elle fait cepen-
dant encore souvent face, en 
Afrique, à l’opposition d’une opi-
nion publique convaincue que la 

France est présente pour piller les ressources 
naturelles et non pour aider les pays amis. 
Ainsi, depuis le 1er octobre, de nombreuses 
manifestations se sont tenues au Mali et au 
Burkina Faso pour critiquer la présence 
militaire française et étrangère.  

La solution viendra avant tout des pays 
africains, qui essaient donc de trouver des 
réponses collectives à ce problème. Mais les 
différents sommets, réunions et coalitions 
réalisés jusqu’ici peinent encore à en trouver 
une, par manque de coordination.

Dégradation 
de la situation 
au Sahel

Dans la nuit du 29 au  
30 septembre, deux camps 
militaires ont été attaqués par 
des djihadistes à Boulikessi,  
à la frontière entre le Mali  
et le Burkina Faso, entraînant 
la mort d’au moins trente 
soldats. Six ans après le début 
de l’opération militaire Serval, 
état des lieux et raisons  
de cette gangrène terroriste  
au Burkina Faso, pays  
des « hommes intègres1 ». 

1. Le nom de Burkina Faso est un mélange de dialectes moré et dioula ; il signifie « patrie des hommes intègres ».
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tymologiquement, ovale, c’est ce qui a la 
forme d’un œuf. Et, si on remonte à 
l’invention du rugby en 1823, le ballon 
n’avait pas une forme d’œuf mais était 

plutôt rond. Comme les règles permettaient de 
porter le ballon à la main, sa forme a été 
adaptée pour être tenu plus facilement. 

La balle a longtemps été en cuir 
cousu autour d’une vessie de 
porc. Puis la vessie a été 
remplacée par du caout-
chouc. Au XXe siècle, sa 
forme sera rendue en-
core plus ovale et on 
utilisera des matériaux 
synthétiques avec une 
surface rugueuse pour 
améliorer la prise en 
main. Cet te forme 
ovale donne un certain 
piment au jeu avec ses 
rebonds aléatoires favorables 
ou défavorables. 

Mais ce que permet aussi ce ballon, c’est la 
passe vrillée ou passe vissée. C’est cette passe 
grâce à laquelle le lanceur, par un coup de 

poignet ajusté, fait tourner le ballon sur son 
axe en même temps qu’il l’envoie. Cette passe 
est précise et permet une portée maximale. Le 
mouvement de rotation donne à la balle une 
étonnante stabilité. En fait, cette rotation sur 

elle-même empêche le ballon 
de tourner dans un autre sens 
que celui que lui a donnée 
initialement le joueur. 

On parle de stabilisation gy-
roscopique. On peut obser-
ver le même effet de stabi-
lisation avec une toupie, un 

yoyo ou un diabolo. En 
conservant son orientation, la 

balle expose aussi une surface 
minimale à l’air, ce qui la rend 

plus aérodynamique et maximise 
ainsi la portée de la passe. Et puis une 

balle de rugby dont l’orientation ne 
change pas est aussi beaucoup plus simple à 
réceptionner. 

La forme de ce ballon donne toutes ces 
possibilités étonnantes aux joueurs et c’est 
probablement pour cela qu’on apprécie autant 
de regarder jouer notre équipe !

Le ballon ovale et l’art de la passe vrillée

S C I E N C E S Louis Fernand

  12    Actuailes n° 105 – 16 octobre 2019

Alors que la France vient de battre les Tonga de justesse (23-21) et que, dans quelques jours, 
elle affrontera l’Angleterre pour son dernier match de poule de la Coupe du monde de 
rugby, peut-être vous êtes-vous demandé pourquoi le ballon de rugby avait cette forme 
étonnante : ovale ?
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Tournoi de France de rugby à sept, Paris Sevens 2019, 2 juin 2019
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on cher Michel, 
Après ce pèlerinage de trois jours, je ne peux partir  sans t’écrire de ce lieu dominé par la majestueuse statue  de ton saint patron. À saint Michel, prince angélique, protecteur de la France, les hommes ont édifié,  au milieu des flots, le plus grand des sanctuaires !  

L’archange, au début du VIIIe siècle, apparut à l’évêque Aubert afin de lui demander de lui édifier un lieu  de culte. Au début, l’évêque crut qu’il avait rêvé et ne fit rien. Saint Michel lui apparut alors à nouveau et réitéra  sa demande. Mais ce ne fut qu’au bout de la troisième fois qu’Aubert obéit ! Il faut dire que le grand saint se montra convaincant : de son doigt ou d’une lance,  il troua le crâne d’Aubert. Celui-ci, persuadé alors qu’il ne rêvait pas, entreprit d’élever 
une chapelle sur le mont Tombe, un rocher isolé au large d’Avranches. Et c’est donc  le 16 octobre 708 ou 709 qu’eut lieu la consécration de la première église « ronde, en 

forme de caverne, capable de contenir une centaine de personnes et affectant la forme 
de celle qui existe au mont Gargan » (sanctuaire dédié à saint Michel en Italie). En 966, l’église fut érigée en abbaye. Des moines bénédictins s’y installèrent et furent  à l’origine du développement spirituel et culturel du Mont-Saint-Michel. En effet, à partir de ce moment, le Mont devient un lieu de pèlerinage célèbre  dans tout l’Occident chrétien. On peut même dire l’un des principaux avec Rome, ou 

encore Saint-Jacques-de-Compostelle. Il attira des foules nombreuses de pèlerins, mais 
aussi d’érudits qui vinrent étudier les nombreux manuscrits produits et conservés là. On se déplaçait également pour admirer l’architecture extraordinaire de ce monument qui connut son apogée avec la construction de « La Merveille » (où vivaient  les moines), chef-d’œuvre de l’art gothique du XIIIe siècle. Et, malgré les conflits successifs de la guerre de Cent ans, au cours desquels  il fut assiégé, son abandon par les moines pendant de nombreuses années,  sa transformation en prison pendant la Révolution, le Mont-Saint-Michel est toujours là, sortant des flots et veillant sur la chrétienté. J’espère qu’un jour, mon cher Michel, tu pourras, toi aussi, suivre les pas de tous  ces pèlerins qui, au fil des siècles, et après avoir vaincu les fatigues et les périls  de la route, ont pu déposer leur fardeau au pied de l’archange et prier pour la France,  notre pays cher à son cœur.

Dédicace de la basilique 
du Mont-Saint-Michel

C ’ E S T  A R R I V É  L E 16 OCTOBRE 708

M

Retrouvez le récit de lecteurs d’Actuailes sur le chemin 
de Saint-Michel dans le numéro 96.

Ton parrain

https://www.actuailes.fr/page/1641/sur-les-chemins-de-saint-michel
https://www.actuailes.fr/page/1641/sur-les-chemins-de-saint-michel


ous êtes considérée comme la 
« meilleure cantinière de France ». 
Qu’est-ce que cela signifie ?  

En 2006, j’ai reçu un prix aux «  Talents du 
Goût  », un concours où un jury de prestige 
récompense des professionnels du goût dont 
on pense qu’ils ont un talent particulier. Le 
ministre de la Fonction publique de l’époque 
m’a aussi remis la médaille de la 
Fonction publique et m’a désignée 
comme la «  meilleure cantinière de 
France  ». Pour moi, c’est la recon-
naissance du travail que j’accomplis au 
quotidien pour les enfants.  

Je me sens des responsabilités vis-à-vis des 
plus jeunes, je ne veux pas les nourrir 
uniquement de riz et de pâtes. Je cuisine des 
légumes oubliés, j’ai diminué le sucre et le sel 
dans mes recettes, j’essaie de toujours 
innover. J’ai été conseillée par de grands 

chefs, comme Alain Passard, qui m’ont 
beaucoup aidée à améliorer mes recettes. 

Je vais bientôt recevoir le prix Rabelais, qui est 
remis à une personne pour son œuvre au 
service de la gastronomie. Cette œuvre, c’est 
tous les jours à la cantine que je la réalise. 

Peu d’enfants aiment la cantine.  
Comment faites-vous pour 

proposer des repas savoureux  
en milieu scolaire ? 

Je fais une bonne cuisine remplie 
d’amour. L’agneau doit sentir l’agneau. 

Presque tout est fait maison. Je marchande 
beaucoup avec les fournisseurs pour obtenir de 
meilleurs prix. Je me remets souvent en 
question, car les enfants ont le droit de goûter 
de bons plats  ! Je fais parfois venir des chefs 
qui me permettent d’avoir des produits 
d’exception. Par exemple, la semaine dernière, 

E N T R E T I E N Sophie Roubertie
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Évelyne Debourg est cantinière. 
Depuis vingt-trois ans, elle prépare  

des repas pour la centaine d’enfants 
d’une école d’Ébreuil (une commune 

de l’Allier). Avec une telle attention 
aux bonnes choses qu’elle est 

considérée comme la meilleure 
cantinière de France. À l’occasion de 

la sortie de son livre de recettes  
Les Recettes magiques de Pétronille, 

elle nous parle de sa passion  
pour la cuisine.

La cantinière la plus 
célèbre de France

V



j’ai fait une tarte au maroilles 
semi-briochée, grâce aux bons 
fromages d’un chef fromager 
Meilleur Ouvrier de France. 

Avant de faire goûter de nou-
veaux produits aux enfants, 
j’essaie de les leur montrer à 
l’état brut la veille. Je les 
prépare ainsi à de nouveaux 
goûts. Mais comme les menus 
ne peuvent pas toujours être 
exceptionnels, j’équilibre mon 
budget en cuisinant aussi des 
produits très simples. 

D’où vous vient  
cette passion pour la cuisine ? 

Ma mère et ma grand-mère étaient toutes les 
deux cuisinières, mais elles ne m’ont rien 
appris. J’ai été formée à l’école hôtelière.  

Qu’est-ce qui vous semble important  
dans la cuisine et dans le fait de cuisiner 
pour sa famille ou pour les autres ? 

Je pense que la famille doit se retrouver autour 
de la cuisine, pour que les parents et les 
enfants fassent quelque chose ensemble. C’est 
un moment de partage, de convivialité et de 
transmission. 

Vous venez d’écrire un livre 
de recettes. Qu’est-ce qui 

vous a amenée à vous lancer 
dans cette aventure ? 

J’avais envie d’aider les familles 
à partager de bons moments, 
pour créer des souvenirs com-
muns. Les enfants sont vraiment 
demandeurs. 

Que recommanderiez-vous 
à un jeune passionné  

par la cuisine ? 

On a besoin de cuisiniers en France. Il faut être 
passionné et courageux, mais on ne peut pas 
s’ennuyer dans ce métier. Les activités peuvent 
être variées : le travail en restaurant, la cantine, 
les ateliers culinaires et même les émissions de 
radio ou de télévision…  

Quelles études faut-il faire  
pour se préparer au métier de cuisinier ? 

Il faut passer par l’apprentissage, en préparant 
un CAP ou bac pro de cuisinier. Il est important 
de choisir un bon maître d’apprentissage. Le 
compagnonnage est possible en boulangerie-
pâtisserie. Et toute sa vie, on peut continuer à 
se former !

E N T R E T I E N Sophie Roubertie

Si vous aimez la cuisine,  
un festival de 
l’alimentation et  
de la gastronomie  
pour les enfants est 
organisé à Villejuif les  
27 et 28 octobre 2019. 

Au programme, des ateliers 
de cuisine et de pâtisserie, des démonstrations,  
des rencontres avec des chefs et des producteurs…

Renseignements sur www.salon-bon.fr
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1. Dégingandé : qui a une démarche irrégulière et sautillante, une allure gauche en raison de son corps  
ou de ses membres trop longs.

u premier plan, un homme en noir, 
haut-de-forme et costume sombre, à 
l’allure dégingandée1. Ses jambes 
démesurément longues lui ont certai-

nement valu le sobriquet dont il a été affublé, 
«  le désossé  ». Sans souci d’une perspective 
réaliste, le peintre lui fait écarter les pieds en 
un pas gigantesque. Il est vrai que, s’il était 
connu pour ses qualités de danseur, il était 
aussi un peu contorsionniste… 

Nez crochu, men-
ton en pointe, de 
profil, visage fermé, 
s’il est heureux de 
danser, il ne le montre pas. Le peintre le 
campe d’un trait rapide, comme une esquisse 
prise sur le vif, sans se préoccuper de 
reprendre une main déformée  : l’essentiel est 
dans l’impression de mouvement et d’énergie 
qui se dégage. 

A P P R E N D R E À   VOIR Sophie Roubertie

La Danse au Moulin rouge 
La Goulue et Valentin le Désossé 
Henri de Toulouse-Lautrec (1864-1901)

A
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Carte d’identité  
de l’œuvre 

Date : peint en 1895  
Taille : 298 cm × 316 cm 

Technique :  
huile sur toile 

Lieu d’exposition :  
Musée d’Orsay (Paris)



A P P R E N D R E À  VOIR Sophie Roubertie
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À ses côtés, une danseuse, dont la robe colorée 
forme la seule tache claire sur le tableau. C’est 
La Goulue, célèbre danseuse de cabaret. La 
touche est légère et accompagne le mou-
vement des bras retenant les étoffes. Sa jupe se 
soulève, les jupons ne sont plus cachés et 
s’envolent. 

Tous deux sont entraînés dans une danse 
célèbre qui a fait la renommée des bals de la 
Belle Époque, le «  french cancan  ». La danse 
représentée nous semble familière, mais 
imaginons quels scandales elle a pu provoquer, 
à une époque où les femmes bien élevées ne 
montraient pas leurs chevilles. Soulever ses 
jupons restait choquant, même au cabaret ! 

La peinture n’a pas de son, mais on imagine 
fort bien une musique entraînante. Les deux 
danseurs sont au centre de tous les regards. 
Derrière eux, hommes et femmes, amateurs de 
la vie nocturne et de la fête, se pressent en une 
masse compacte, tous vêtus de noir. Des taches 
blanches figurent des lumières, des lampions 
ou peut-être leur reflet dans des miroirs. 

Ce panneau, de taille monumentale, était 
destiné à orner la baraque de la Foire du Trône 
dans laquelle La Goulue souhaitait se produire. 

Une 
exposition, 
organisée 
au Grand 
Palais, 
jusqu’au 
27 janvier 
2020, 
permet de 
découvrir 
l’œuvre de 
Toulouse-
Lautrec.

Actuailes ne vit que grâce à la générosité des parents (ou grands-parents, parrains, 
marraines…) de ses lecteurs. Notre journal grandit doucement au rythme de son lectorat. 

Cette année, deux projets principaux :  

– la location d’un logiciel performant de mise en page pour faciliter  
le travail de notre équipe de production (montant 550 €/an), 

– le prix des lecteurs 2019 en collaboration avec 123loisirs qui récompensera 
l’ouvrage jeunesse préféré des lecteurs d’Actuailes (montant de 1000 €). 
□ Je participe à la location annuelle du logiciel de mise en page grâce à un don de _____€. 

□ Je participe au prix des lecteurs 2019 grâce à un don de _____€. 

□ J’aide Actuailes grâce à un don de _____€. 

 
Nom :…………………………………………………………………………………. 
Adresse électronique :………………………………@........................ 
Chèques à l’ordre de « Les amis d’Actuailes » à envoyer à l’adresse suivante : 

Les amis d’Actuailes, 3, rue Jean-Jaurès 78560 Port-Marly. 

NB : L’administration fiscale n’ayant pas (encore) reconnu le caractère culturel du journal, nous sommes au regret  
de ne pouvoir vous fournir de reçu fiscal.

Nous avons besoin de vous !



ACTUAILES A  LU  ET AIMÉ Valérie d’Aubigny

pôtre infatigable, Maximilien-Marie 
Kolbe fait le récit de sa vie à un 
codétenu condamné à mort avec lui 
par les nazis. Après l’évasion d’un 

prisonnier du camp, quelques hommes sont 
enfermés en représailles dans une cellule, nus 
à même le sol, sans soins, sans nourriture ni 
boisson, jusqu’à ce que mort s’ensuive. 
Maximilien-Marie n’a pas été désigné par les 
Allemands, mais s’est porté volontaire pour 
prendre la place d’un père de famille, donnant 
sa vie pour en sauver une autre. 

Toutes les multiples actions de son existence et 
son apostolat si varié et original – de l’édition à 
très grande échelle d’un journal missionnaire à 
la fondation d’une mission au Japon, en 
passant par la création d’un séminaire francis-
cain en Pologne, pour ne citer que les étapes 
majeures entreprises pour le salut des âmes – 
ont été portés par la Vierge Marie, jusqu’à cette 
cellule du bloc 11. N’a-t-il pas, enfant, accepté 
de ses mains la couronne blanche de la pureté 
et la rouge du martyre ? 

Cette bande dessinée, très complète, est une 
grande réussite. Non seulement l’aspect édifiant 

du parcours de Maximilien-Marie Kolbe fait 
profondément réfléchir sur l’engagement au 
service de la foi, mais la période et les lieux 
sont présentés par le scénario et les dessins de 
manière si précise qu’elle nourrira les passion-
nés d’Histoire et les amateurs de BD. 

Tout cela révèle un travail de recherche appro-
fondi, les auteurs se portant avec rigueur à la 
hauteur de leur héros.  

Cartes, supplément iconographique, repères 
multiples, faits historiques annexes comme la 
conversion d’Alphonse de Ratisbonne par la 
médaille miraculeuse ou le martyre des 
chrétiens japonais au XVIe siècle confèrent à 
cette bande dessinée la valeur d’un document 
exceptionnel. 

Pour tous à partir de 12-13 ans.

Actuailes : www.actuailes.fr 
Directrice de la rédaction : Gaëlle Iordanow – Contact : contact@actuailes.fr 

Communication et partenariat : Pierre-Henri Aubry communication@actuailes.fr – Réalisation : Camille Cassan 
Secrétariat de rédaction : Alix de Marcillac – Site internet : website-modern.fr – dons@actuailes.fr

Maximilien Kolbe  
Un saint à Auschwitz

Vivier et Denoël 
Artège, 2019,  

52 pages,  
14,90 euros

Retrouvez ce livre et une large sélection pour la jeunesse sur le site www.123loisirs.com.

A
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P R I X  d e s  L E C T E U R S
Stéphanie Aubry

Prix des lecteurs  
Actuailes-123loisirs

Actuailes et le site de sélection de littérature jeunesse 123loisirs.com vont pour la seconde 

fois décerner leur prix littéraire. Les cinq romans en lice ont été sélectionnés parmi l’ensemble  

des ouvrages présentés par 123loisirs dans la rubrique « Actuailes a  lu et aimé » de votre journal. 

Vous êtes invités à voter pour le livre de votre choix parmi les suivants.

Esperanza  
Emmanuelle Marly  

Jeune gitane 
orpheline évoluant 
dans le milieu  
des élevages taurins en 
Espagne, l’impétueuse 
Esperanza est victime 

d’un chantage qui la mène à trahir ceux 
qu’elle aime. L’amitié la sauvera-t-elle  
des griffes d’un gang puissant ?

L’Arrache-mots  
Judith Bouilloc 

Iliade Livrani a reçu un don 
exceptionnel : son amour des 
livres lui permet de faire voler 
les mots hors des pages pour 
une évocation palpable  
des personnages et de leurs 
aventures. Elle accepte de 
suivre un ambassadeur du roi 

porteur d’une offre mystérieuse : devenir conteuse 
de la reine et épouser l’un des rejetons royaux. 

Vacarme  
Élisabeth Gausseron 

Vacarme est  
un magnifique étalon 

indomptable.  
Seul Antoine arrive  

à l’approcher. Tous deux 
souffrent d’avoir quitté 

la Bretagne après la 
Révolution. S’évader de 

Paris en galopant vers 
l’ouest devient leur seule issue vers la 

liberté. À travers de multiples aventures et 
rencontres, Antoine va quitter l’enfance. 

Dans la révolte des canuts  
Catherine de Lasa 

Pauline, 12 ans, déménage à Lyon avec 
sa famille. Quand son père, tisserand 

de la soie, se joint à la révolte des 
canuts de 1831, la jeune fille connaît 
la faim, le froid, la misère, mais aussi 

l’espérance à travers de belles amitiés.

Gipsy Book  
Malgré nous  

Sophie de Müllenheim 

1914. Déchirés mais prêts à faire 
leur devoir, deux cousins issus 

d’une vieille famille alsacienne 
partent combattre de chaque côté 

du front. Qu’arrivera-t-il quand  
ils se retrouveront face-à-face  

au sortir d’une tranchée ?VOTEZ
Rendez-vous sur le site actuailes.fr jusqu’au 23 octobre 2019 !



1. Yves 
Robert 
(1920-2002) : 
plus de 
cinquante 
films en tant 
qu’acteur, 
vingt-quatre 
en tant que 
réalisateur ;  
il a aussi été 
scénariste et 
producteur.

ans la France paysanne des années 
1950, les enfants de deux villages 
voisins se livrent une guerre féroce  ! 
Leur butin  ? Des boutons et des 

bretelles  ! Cela ne paraît pas si terrible… et 
puis ces garçons ont une telle liberté  : ils 
chassent, ils attrapent des vipères, ils 
construisent de vraies cabanes, ils rentrent tard 
après avoir battu la campagne, sales et 
échevelés, organisent des expéditions de 
nuits… Le bonheur ! Si le film a connu très vite 
un grand succès auprès du public, c’est parce 
qu’à sa sortie les spectateurs, même citadins, 
se sentaient proches de cette vie rurale. S’il est 
devenu un classique aujourd’hui, c’est parce 
qu’il décrit un monde disparu. 

En effet, pour la plupart d’entre nous, il n’est 
plus question d’aller chercher son lait frais à la 
ferme, d’emprunter le tracteur de son père, 
d’attraper des vipères ou de chasser le renard ! 
Et – fort heureusement  !  – disparues les 
« trempes », interdits les lance-pierres, honni le 
petit verre de gnôle pour requinquer un enfant 
de 6 ans !  

Le cadre est désuet, mais les personnages sont 
d’une candeur rafraîchissante. Les répliques 
fusent, pleines de bon sens et d’humour. Pas de 
manichéisme dans ce film, pas d’horribles 
tortionnaires contre de pauvres petites gentilles 
victimes, grands et petits ne sont ni tout bons ni 
tout mauvais : ils sont humains !  

ON PEUT REGARDER Catherine BertrandUN FILM ?

La Guerre des boutons

D

« Si j’avais su, j’aurais pô venu », vous connaissez ? C’est une des répliques de l’adorable 
Tigibus dans La Guerre des boutons. Adapté du roman de Louis Pergaud (1912), le film d’Yves 
Robert1 de 1962 est un classique que les remakes successifs n’ont jamais réussi à égaler.  

  20    Actuailes n° 105 – 16 octobre 2019



Dernière minute
Coupe du monde 

de rugby, la France 
en quarts de finale
Dimanche 20 octobre, 

à 9h15 (heure française),  
le XV de France sera opposé 

au Pays de Galles.

Enjeu : une place dans  
le dernier carré. Le match se 
déroulera à Oita, ville située 

sur l’île de Kyūshū, la plus 
méridionale des quatre îles 

principales composant 
l’archipel japonais.

Allez les Bleus !

amedi 12 octobre, à Vienne (Autriche), le 
Kényan Eliud Kipchoge est devenu le 
premier sportif de l’Histoire à courir le 
marathon1 (42,195 km) en moins de 

deux heures (1h 59 minutes et 40 secondes), 
soit une moyenne de 21 kilomètres à l’heure 
(c’est la vitesse à laquelle vole un frelon). Cet 
exploit ne sera toutefois pas homologué (c’est-
à-dire reconnu) par la Fédération internationale 
d’athlétisme en tant que record du monde, en 
raison des conditions particulières dans 
lesquelles la course a été effectuée. 

Champion olympique de la discipline et 
détenteur du record du monde, Eliud Kipchoge 
a bénéficié de conditions idéales pour réaliser 

cet exploit  : un parcours presque entièrement 
plat, comportant seulement deux larges virages, 
des coureurs lui servant de meneurs d’allure 
(des « lièvres »), une voiture de tête lui donnant 
le rythme à suivre et un départ donné en tenant 
compte des conditions météorologiques (vent, 
température...). Bref, des conditions idéales 
pour battre un record ! 

Selon l’athlète, il ne s’agissait pas tant 
d’accomplir une performance que de marquer 
l’Histoire. Belle leçon d’humilité ! 
1. Petit rappel  : le marathon a été créé à l’occasion des Jeux 
olympiques d’Athènes, en 1896, pour commémorer la légende 
du messager grec qui aurait parcouru la distance de Marathon 
(lieu de la bataille) à Athènes pour annoncer la victoire contre 
les Perses, en 490 avant Jésus-Christ.

S P O R T Mélancomas

S
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Athlétisme – marathon 

L’homme qui fait tomber les records

Judo 
Objectif J.O. 2020 
Le célèbre judoka, double champion olympique, se lance 
dans la course aux qualifications pour les prochains Jeux, 
qui se dérouleront en 2020 à Tokyo (Japon).  
Absent des tatamis pendant presque deux ans, le colosse 
devra s’imposer préalablement dans plusieurs tournois  
s’il veut figurer sur la liste des athlètes qualifiés pour aller 
au Japon. Il a déjà démontré qu’il restait une référence  

en remportant le tournoi de Brasilia (Brésil), le 8 octobre dernier.  
Mais avant de prétendre à l’or olympique, il devra remporter d’autres 
victoires afin de faire partie des meilleurs combattants de sa catégorie,  
celle des plus de 100 kilos ! Bonne chance, Teddy ! 

Teddy Riner en chiffres 
30 ans, 2,04 mètres, plus de 130 kilos 
10 fois champion du monde 
152 combats remportés consécutivement, invaincu depuis plus de 9 ans



Dans un hôpital, deux fous jouent 
aux cartes. Soudain, une infirmière 
arrive avec une seringue.  
L’un des deux fous s’écrie :  
« Tiens, voilà la dame de pique ! »

E N F I N  U N  P E U  D E C U L T U R E
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Pourquoi les 
canards sont-ils 

toujours à l’heure ?

Pourquoi dit-on « prendre une année sabbatique » ? 
Cette expression signifie qu’une personne travaillant depuis 

plusieurs années va prendre une année complète de congé. 
Cette expression fait référence à l’Ancien Testament.  
Dans le chapitre 25, Dieu s’adresse à Moïse et impose 
différents rites à son peuple. L’un des commandements  
est de prendre un jour de repos tous les six jours  

et une année de congé tous les six ans.  
Or « repos » se dit en hébreu sabbat.  

Sabbatique est un dérivé de sabbat qui, pour la religion 
judaïque, est un jour chômé : le samedi. 

S’appuyant sur cette référence, tous les sept ans, des universités américaines 
libèrent de cours leurs professeurs afin qu’ils se consacrent durant une année à leurs recherches.  
Par extension, cette expression s’applique désormais à tout travailleur faisant une année de pause 
professionnelle.

Pourquoi 
les pécheurs 

ne sont 
jamais gros ?

Parce qu’ils surveillent 
leur ligne

La maîtresse demande :  
– Par quelle lettre 

commence « hier » ?  
Thibaud lève la main :  
– Par un d, madame. 

– Tu fais commencer  
« hier » par un d ? s’étonne  

la maîtresse. 
– Oui, madame, hier,  
on était bien dimanche.

Mon premier est le contrair
e de la guerre.


Mon deuxième fait miaou.


Mon troisième se trouve entre
 sol et si.


Mon quatrième aide à écrire dr
oit.


Mon tout se pratiqu
e avec une canne

.
Parce qu’ils sont dans l’étang (les temps !)

Solution : Pêche à la ligne (paix – chat – la – ligne)


